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Résumé :  

Cet article propose une approche du bien-vivre par la qualité relationnelle et s’inspire d’une 

recherche-action qualitative et quantitative de 24 mois sur dix écolieux français.  

Il s’inscrit dans la littérature autour des indicateurs de bien vivre sur le territoire (Stiglitz Sen & 

Fitoussi 2009, Jany-Catrice 2009, Le Roy et Ottaviani 2015) et est centré sur un objet de recherche 

particulier, les écolieux. 

Les écolieux sont des modes d’organisation et de vie collectives orientés vers la soutenabilité 

écologique. Ces lieux peuvent être catégorisés selon plusieurs critères : leur taille, leur ancienneté, 

leur nature (habitat, lieu de travail, lieu d’accueil), leur positionnement par rapport à la société (en 

rupture, réforme, ou aux interstices pour reprendre la typologie d’Olin Wright 2017). 

L’approche des capacités (Sen 2000, Nussbaum 2008) nous semble un cadre intéressant pour 

analyser le  bien-vivre en écolieu parce qu’elle met l’accent sur la liberté individuelle et collective de 

faire et d’être ce que les personnes estiment bon pour elles. L’approche par la capacité relationnelle 

en particulier (Giraud et al. 2012) considère le lien social comme la finalité d’un développement 

humain durable.  

La question de recherche étudiée est la suivante : dans quelle mesure l’analyse en termes de 

capacités relationnelles est-elle pertinente pour mesurer le bien-vivre en écolieu ? En particulier, les 

questions suivantes correspondant aux trois axes de l’appel à communication peuvent-être 

distinguées : 

1. Comment construire un indice permettant d’intégrer les dimensions écologique, sociale et 

économique de la qualité relationnelle, sans substituabilité entre les 3 ? 

2. Comment valoriser à la fois les dynamiques individuelles et collectives au sein de l’indice ? 

3. Comment prendre en compte la relation au territoire et à la société dans l’indice ? 

Notre méthodologie est mixte, associant des données qualitatives et une enquête quantitative. Des 

terrains de deux jours ont été menés sur les dix écolieux avec dix entretiens semi-directifs dans 

chaque lieu. Un questionnaire quantitatif a ensuite été auto-administré auprès de plus de 100 

habitant.e.s des lieux visités. 

Le matériau qualitatif a permis d’élaborer un diagnostic de la qualité relationnelle sur les dix lieux à 

partir d’une structure en cinq dimensions, qui portent sur la relation à soi, les relations à l’intérieur 

du lieu, les relations à l’extérieur du lieu, le rapport à la société et le rapport à la nature. 

L’analyse du questionnaire permet de calculer un indice de capacité relationnelle (RCI) au sein des 

lieux visités à partir de 22 critères répartis sur les cinq dimensions. Cet indice peut être calculé de 

plusieurs façons : à partir de moyennes ou en s’intéressant à la situation du plus relationnellement 

vulnérable de chaque lieu (maximin). Cette comparaison permet d’ouvrir une discussion sur les 



formes d’interdépendance, sur l’attention à chacun.e et en particulier des personnes en situation de 

fragilité.  

Notre contribution est à la fois théorique - sur le champ des indicateurs alternatifs, où nous 

montrons l’apport de l’approche des capacités - et pratique, sur le champ de l’évaluation de la 

contribution sociale des écolieux – où nous identifions les atouts et les limites de ces organisations 

pour contribuer à la qualité de vie de leurs parties prenantes. Des axes de discussion sont proposés 

sur les contributions et limites de cette analyse à partir des capacités relationnelles et sa 

complémentarité avec d’autres approches. 
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